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Le poste Des Cantons
surveillé 24h par jour

Terrorisme
Blair sommeles talibans

de livrer ben Laden

 

Hydro-Québec renforce la
sécurité de ses installations

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| es attaques terroristes du [1 septembre der-
nier aux États-Unis n’ont pasfini d’avoir des

suites même en Estrie: Hydro-Québec a accentué la
surveillance au poste Des Cantons, près de Windsor.
où une dizaine d’agents de sécurité se partagent la
garde 24 heures par jour, sept jours par semaine.
une mesure vraisemblablement étendue à d'autres
installations d'importance ailleurs dansla province.

«Effectivement, il y a un petit extra au poste Des
Cantons depuis les événements du 11 septembre».
déclare Ginette Cantin, responsable des relations

avec le milieu pour la région Richelieu.
Cette dernière refuse toutefois d’en dire davan-

tage sur le sujet. pas plus que de confirmer si des
mesures semblables ont été étendues à l’ensemble
des installations de la société d'Etat, dont ses barra-

ges et ses nombreuseslignes de transport d’électrici-
té dans le Grand nord.

«Ailleurs? Je ne peux vous le dire pour des rai-
sons de sécurité», mentionne-t-elle, ajoutant quesi
le journaliste de La Tribune n’avait pas été au cou-
rant des mesures en place au poste Des Cantons,
Hydro-Québec n’aurait rien révélé à ce sujet. Le
poste Des Cantons joue un rôle dans I'approvision-
nementen électricité des Américains.

Tout au plus, ajoute Mme Cantin, d’autres

installations en Estrie peuvent faire l’objet d’une
surveillance accrue.

 
À titre préventif

Elle soutient d'autre part que ces mesures sont
temporaires et ont été adoptées à titre préventif
seulement.

«C’est de la prévention, il n’y a eu aucune mena-
ce», assure-t-elle.

Mme Cantin ajoute que «sur l’ensemble de ses
installations, Hydro-Québec assure toujours une
surveillance avec des systèmes de caméras, en ayant
recours à la Sûreté du Québec ou au privé».

Toutefois. les récents événements ont visible-
ment exigé davantage de ressources. «C’est sûr que
depuis les événements du 11 septembre, notre per-
sonnel ne peut pas être toujours disponible pour as-
surer unetelle surveillance», reconnait-elle.

Le poste Des Cantons est un maillon important
du réseau hydroélectrique puisqu’il sert notamment
de relais à une ligne à 735 kilovolts en provenance

 
Des agents de sécurité contrôlent en permanencel'accès au poste hydroélectrique Des Cantons, près de Windsor,

depuis les attentats terroristes du 11 septembre.

 

  

Imacom, Jocelyn Riendeau

du Nord québécois.
«C’est un poste important qui alimente d’autres

postes de transformation, au mêmetitre que ceux de
Nicolet et des Appalaches», explique MmeCantin.

Plusieurs employés y sont rattachés, dont des
opérateurs et des électriciens.

Une visite de La Tribune aux abords du poste
Des Cantons, hier. a permis de constater que l’accès

aux installations est contrôlé de façon assez serrée
par la firme Sécurité de l’Estrie.

«Depuis le 11 septembre, Hydro-Québec a fait
appel à nos services; ça n’a pas arrété», dit l’agent
Steve Labrecque, qui assurait hier la garde à l'entrée
du poste, dont le périmètre est protégé par une hau-
te clôture.

Deux agents sont en fonction par quart de travail
a ce poste qui assure I'alimentation électrique d'une
bonne partie de la région.

«Toutes les personnes qui se présentent ici doi-
vent s'identifier, même les employés et le patron!»
dit M. Labrecque, soulignant qu’aucun visiteur inop-
portun ou louche ne s’est présenté jusqu’ici.  

Un hommedisparu à Lac-Mégantic
est trouvé mort près de Québec

Disparu depuis une dizaine de jours, Yvan Michel, un hommeâgé de
54 ans de Lac-Mégantic, a été retrouvé sans vie dans un boisé entre

Château-Richer et Sainte-Anne-de-Beaupré, près de Québec. Un jeune
homme de 22 ans, arrêté au volant du véhicule de la victime à Chicou-
timi, sera accusé d’homicide ce matin au palais de justice de Québec.

LES DETAILS EN AS.

Lia Lévesque (PC)

MONTREAL

 

| e chef péquiste Bernard Lan-
dry accepte «humblement» la

défaite électorale partielle lors des
élections complémentaires de lundi et
en conclut «qu’il faut que nous écou-
tions davantage la population».

 

  

         

    

Le Parti québécois n’a remporté
pe Eu que deux des quatre élections qui se
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Lever du soleil: 6h47 Coucher: 18h22 Landry a fait son mea culpa. Il à attri-  

bué la piètre performance de son parti
notamment aux politiques gouverne-
mentales «bonnes en soi», comme les
fusions municipales et les places à 5 $
en garderie, mais qui ont suscité de
l'insatisfaction dans la population,
pour diverses raisons. Les garderies
ont semé du mécontentement à cause
du manque de places, alors que les fu-
sions municipales ont suscité de la
grogne chez certains, qui y ont vu une
perte d’identité, de «convivialité», rap-
portait-il.

M. Landry a répété qu’il ne reniera
pas ses convictions souverainistes pour
autant. Il admet néanmoins quela po-
pulation semble avoir d’autres priori-
tés, en ces tempsdifficiles, tant écono-

miquement que politiquement cet
sociasement.

«Mettre de côté la souveraincté,
 

 

  

 

65“ plus taxes

Louise
Allard

exige des
excuses

publiques
Marc Laprise

SHERBROOKE
 

| à directrice de cabinet du maire
de Sherbrooke, Louise Allard,

reclame des excuses publiques de la
part du candidat à la mairie Richard
Gingras. Dans une lettre que La Tribu-
ne publie ce matin dans sa rubrique
«opinion des lecteurs», Mme Allard
exige que M. Gingras fasse son mea
culpa pour «ces propos indignes d’une
personne qui tente de se faire élire à la
mairie de la 7e plus importante ville du
Québec».

Lors d'une entrevue accordée à la
radio de CHLT 630 lundi, et reprise
dans nos pages hier, Richard Gingras
affirmait que «le maire Perrault a livré
la marchandise, pour ses chums». H

pointait au passage l’ancien directeur
de cabinet du maire Perrault, Jean-
Yves Laflamme et sa conjointe. Mme
Allard.

Celle-ci se dit «indignée (...) de vos
propos réduisant mon rôle à la direc-
tion du Cabinet de la mairie de Sher-
brooke au simple statut de … blonde de
l’autre… maintenant à l'emploi de Jean
Perrault.»

«Vous poussez injure a mettre en
doute mon intégrité professionnelle en
laissant insinuer que ma vie privée in-
fluence mavie professionnelle». a-t-elle
aussi écrit.

[Louise Allard demande à Richard
Gingras la place qu'il est lui-même prêt
à faire aux femmes qui font le choix
d'une carrière politique. «les condam-
ner aux fonctions les plus insignifiantes,
les diminuer dans leur passion profes-
sionnelie, dans leur volonté de s’impo-
ser dans un monde historiquement con-
trôlé par des hommes?» questionne-t-
elle.

Après avoir transmis cette lettre aux
médias, Louise Allard à précisé qu’elle
ne fera pas d'autre commentaire sur le
sujet. De son côté, Richard Gingras de-
vrait réagir aujourd'hui à la requête de
Mme Allard.

La lettre intégrale en A10

Autres textes sur la campagne
électorale en A3, A8 et A9

Landry fait son mea culpa
«Il faut que nous écoutions davantage la population»

pour moi-même, dont c’est la convic-
tion profonde, avee des millions
d’hommes et de femmes du Québec,il

n’en est évidemment pas question.
Mais on peut poursuivre des priorités,
à un moment ou l’autre et, actuclle-
ment. la priorité, de toute évidence,

c’est plutôt la sécurité économique.
Ca ne veut pas dirc qu’on abandonne
nos convictions, ni les réflexions sur
nos convictions», a-t-il expliqué.

Ouant aux rumeurs de remaniement
ministériel, M. Landry n’a pas repous-
sé l’idée. “Ce n’est pas encore décidé.
C’est une des réflexions que je vais
poursuivre, dans les heures qui vien-
nent»

Charest pourrait exiger
un scrutin (C8)
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Trois partenaires dans les nouvelles phases des Terrasses du Golf, soit, de gauche à droite, le vice-président exécutif de Sherko
Construction, Jean-Claude Dalton; l'associé du Groupe Dutil, Odette Dutil; et le directeur du développement, Richard Labelle.

Une 2e tour érigée
sur le terrain de golf
Un investissement de 8 millions § pour 48 condos

Gilles Fisette
glisettew latribune.ge.ca

SHERBROOKE

N investissement immédiat de
8 millions $ afin que vive la

phase 11 des Terrasses du Golf, et un
investissement supplémentaire de 17
millions $, d'ici les cinq où six prochai-
nes années, afin que le projet total ini-
tial se réalise grâce à l'érection de trois
tours supplémentaires, au coeur duter-
rain de golf, dans le quartier nord de
Sherbrooke.

Voilà ce qu'ont annoncé. hier ma-
tin, les partenaires qui ont pour objectif
de mener à bien le projet immobilier
qui, il y a douze ans. a permis la
construction d'une première tour de
neuf étages, à partir d'un vaste terrain
amputé au Club de golf Sherbrooke.

Ces partenaires sont Sherko
Constructions, qui agit à la fois comme
promoteur (financier) et à la fois com-
me maître-d'oeuvre des travaux de
construction, et le Groupe Dutil. à qui
a été confiée la tâche de vendre ces
condominiums,

Comme l'ont explique le vice-prési-
dent exécutif de Sherko. Jean-Claude
Dalton, et son directeur du développe-
ment, Richard Labelle. une première

somme de S millions $ sera investie sur
le site afin de construire une tour de
neuf étages où seront aménages 48 con-
dominiums.

La construction de ce nouvel édifice
devrait débuter en mars 2002 afin que
les propriétaires aménagent vers le
mois de novembre 2002,

Entre 110 000 et 250 000 $

«Déjà, mème si elle n’est pas encore

 réellement commencée, la vente de
condominiums va bien. Nous avons
déjà dépassé le tiers du seuil à partir
duquel nous construisons», a expliqué
M. Labelle.

Commel’a confirmé l'agente immo-
bilière Odette Dutil, avant même que
le projet soit officiellement lancé et au
cours d'une courte période de dix jours,
sept condominiums ont déjà trouvé
preneurs. Ces condos, selon leur super-
ficie et leur situation dans l'édifice. se
détaillent entre ! 10 000 $ et 250 000 $.

Sherko a également l'intention
d'entreprendre, par la suite, la
construction du troisième puis du qua-
trième édifice que le projet initial pré-
voyait déjà, à l’époque. Ces deux pha-
ses nécessiteront l'injection de 17
millions $ supplémentaires. On estime
que la phase III pourrait être lancée
dans deux ou trois ans. Et qu'il faudra
un autre délai de même nature avant
que soit lancée la quatrième et dernière
phase.

La deuxième tour. a expliqué M.
Labetle, sera identique. à peu de choses
près, à la première tour. Parmi les
changements,il à fait part de la hauteur
des plafonds, qui sera relevée de ma-
nière à profiter au maximum de la hau-
teur permise pour un édifice dans ce
secteur. soit quelques pouces de moins
que les 100 pieds (30 m) autorisés.

Il a également mentionné l'aména-
gement d'un mur de discrétion sur les
balcons. de manière à assurer une plus
grande intimité aux résidants. Ce mur
de discrétion servira également de cou-
pe-vent et de mur de départ pour des
verrières, pour ceux quile désirent. Ces
verrières, comme d'éventuels auvents,
devront être conformes à un modèle
établi afin d'assurer une harmonie
architecturale au site.

 

Jour cible aujourd’hui
contre la rage au volant

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

spérons que la nuit à été bonne
pour tous, que le visage est dé-

tendu ce matin, que le sourire est facile,
les bras et les doigts pas trop raides. et
la patienceillimitée.

C’est aujourd'hui, lc mercredi 3 oc-
tobre 2001. que la Sûreté de tout le
Québec, donc forcément celle de l'Es-
trie, a ciblé pour amorcer la campagne
de sensibilisation contre les comporte-
ments impatients et agressifs au volant.

L'agent Serge Dubord, responsable
des Affaires publiques à la SQ de I'Es-
trie, a confirmé hier qu’une plus grande
attention sera accordée aujourd'hui aux
comportements des conducteurs.

Ce mercredi sera consacré à infor-
mer ceux dont le comportementlaisse à
désirer et. à ce volet d'information.
pourrait s'ajouter la remise «d'une bal-
le compressible anti-stress».

Lors d'une conférence de presse te-
nue la semaine dernière. on avait men-
tionné trois degrés dans le comporte-
ment des conducteurs: l'impatience.
l'agressivité et la rage.

L'augmentation du parc automobile
et le monde de plus en plus stressé dans
lequel on évolue commandaient une
action de sensibilisation et d'informa-
tion.

Les résultats des premiers mois de
cette campagne seront dévoilés en jan-
vier 2002, lors du Salon de l'Auto de
Montréal. \

 

Imacom, Claude Poulin

Selon M. Labelle, ces condomi-
niums sont de nature a intéresser prin-
cipalement des acheteurs de 40 ou 45
ans et plus. Des gens qui recherchent
un site exceptionnel, en milieu urbain,
tout en profitant de larges espaces. Ce
seront quelquefois des golfeurs. Ils pro-
viendront de Sherbrooke, de la région
immédiate mais aussi de la Rive-Sud de
Montréal.  
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Le Palais des sports
Léopold-Drolet?

Perraultformule
Luc Larochelle

Haroche@latribune.qe.ca

SHERBROOKE

ean Perrault propose que le Pa-
lais des sports porte désormais

le nom de Léopold Drolet. La famille
du fondateur de la compagnie Sher-
wood-Drolet, décédé lundi à l'âge de
82 ans, serait ravie de cet honneur.

Le maire de Sherbrooke deman-
dera aux membres du conseil munici-
pal ainsi qu’au comité de toponymie
d’entériner cette suggestion.

«M. Drolet est un entrepreneur
qui a fait sa marque. Le nom de Sher-
brooke a rayonné a travers le monde
sur les produits de son entreprise. Ce
serait normal d’associer son nom a la
pratique du hockey. Après avoir reçu
l’accord de la famille, je proposerai à
mes collègues du conseil municipal
ainsi qu'au comité de toponymie de
décréter un changement de nom : le
Palais des sports Léopold-Drolet». a
confirmé hier le maire Perrault.

Le président de Sherwood-Drolet
et représentant de la deuxième géné-
ration d’administrateurs de la compa-
gnie, Denis Drolet. juge la suggestion
a propos.

«Jai eu l’occasion d’en discuter
avec ma soeur, Louise, et l’idée est
plausible. Nous serions flattés par
cette reconnaissance. Mon père est
un bâtisseur de la première heure,
l’entreprise qu’il a bâtie est l’histoire
d’un succès et, humblement. nous es-
timons que c’est un honneur qui lui
revient», s’est réjoui Denis Drolet.

Cette idée avait été avancée el
soumise à la famille avant que l'octo-
génaire. dont l’état de santé était pré-
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une proposition

caire depuis plusieurs mois, ne suc-
combe à la maladie. La Ville a déjà
honoré la mémoire d’un autre fabri-
cant de bâtons de hockey. Ivan Du-
gré.

«Ce serait peut-être normal que lc
nom du fondateur de l’entreprise qui
a cu le grand rayonnement soit don-
né au plus vaste aréna de Sherbroo-
ke». commente a ce sujet Denis Dro-
let.

Deux coups successifs

La famille Drolet est durement
éprouvée pour la deuxième fois en
trois mois. L'aîné de la famille, Mi-

chel, est décédé quelques mois avant
son père.
«La famille a été amputée de deux

membres importants. Ça nous ébran-
le parce que nous avons perdu beau-
coup. L'entreprise, elle, doit
fonctionner quand même. Nous
avons réussi à pallier au départ subit
de Miche! en modifiant les structures
internes de la compagnie. Mon père.
lui. avait pris sa retraite en 1990. Ça
fait donc douze ans qu’il ne participe
plus à la gestion des activités quoti-
diennes. Il était cependant demeuré
notre mentor». raconte son fils.
. Denis Drolet se félicite d’avoir
autour de lui une équipe forte.

«Depuis que nos activités ont été
rapatriées sous la gestion d’intérêts
sherbrookois. l’entreprise a connu
une croissance significative. Nous
sommes sur une bonne lancée. C’est
une partie de l’âme de Sherwood-
Drolet qui part avec le décès de mon
père mais son esprit de bâtisseur res-
te. La compagnie va survivre» promet
SON SUCESSEUT.
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Un adieu
tout spécial

à terre a tremblé comme au
moment où les tours jumelles

du World Trade Center se sont
écroutées sur le sol de New York ce
11 septembre. À la différence que,
cette fois, ce sont les fondations de la
Maison Aube-Lumière de Sherbroo-
ke qui ont été horriblement secouées.

La mort. cette grande faucheuse
qui attend continuellementà la porte
de lu résidence de la rue Kennedy
Nord.vient cette fois de frapper par-
mt le personneldel'établissement. Et
commeà New York.le choc fut telle-
ment brutal qu’on mettra un certain
temps avant de s'en remettre.

Les funérailles de Lise Rufiange.
une des généreuses infirmières de la
Maison Aube-Lumière, ont été célé-
brées hier en l'église Marie-Médiatri-
ce. La femme de 59 ans a été fou-
droyée par un cancer en moins de
trois semaines.

Les hommes et les femmes qui
oeuvrent à lu Maison Aube-Lumière
ont l'habitude d'accompagner vers la
mort de purs étrangers. qui ne le sont
plus vraiment au moment du grand
départ, mais pour la première fois, la
semaine dernière. ils ont dû faire le
dernier bout de chemin avec une des
leurs. Jamais encore la perspective
d’un tel scénario ne leur avait même
effleuré l'esprit. trop occupés qu’ils
sont à prendre soin des autres.

«Nous n’avons même jamais pen-
sé que cela pouvait se produire», a
reconnu Diane Juneau. une collègue
de Lise Rufiange, qui souhaite ren-
dre hommage a celle qui était entrée
au service de la Maison Aube-Lumiè-
re le même jour qu'elle, il y a presque
quatre ans.

Lise (Lévesque) Rufiange a de-
mandé à mourir dans l'établissement
où elle avait soutenu jusqu’au dernier
moment tant de personnes souffrant
du même mal qu’elle. On lui a accor-
dé cette faveur. Elle a mème eu le
privilège de choisir ta chambre où
elle allait quitter les siens. Elle a opté
pour la chambre dans laquelle j'avais
réalisé une longue et touchante en-
trevue avec M. Sauveur Talbot, en
avril 1999. peu de temps avant sa
mort.

«Lise nous a aidés à vivre cette
épreuve, me confiait aussi Mme Ju-
neau. Elle a été sereine et courageu-
se.»

La veille de son décès, les mem-
bres du personnel et les bénévoles de
la Maison Aube-Lumière s’étaient
réunis afin d’échanger surla situation
particulière qui se présentait à eux.
«On craignait de ne pas être à la hau-
teur pour Lise». de dire Mme Ju-
neau.

Finalement, Lise Rufiange s’est
présentée à la Maison Aubière telle-
ment prête à s'abandonner, prête à

mourir. qu’elle a trouvé le moyen de
faciliter l'épreuve à ses compagneset
à ses compagnonsde travail.

Hier après-midi, la grande famille
de la Maison Aube-Lumière est allée
dire un dernier adieu à Lise Rufian-
ge. Mais aussi, et surtout, elle est al-
lée lui dire merci pour tout le bien
qu’elle a fait.

Toutà fait logique

On l'a toujours appelé le Palais
des sports, mais si on s'arrête deux
petites minutes pour y penser, c’est
davantage un Palais du hockey que
l’on retrouve à Sherbrooke. Même
quec'est strictementle Palais du hoc-
key. sauf une fois par année où il de-
vient le Palais des Témoins de Jého-
Vah.

Alors. comme personne à Sher-
ffrooke n'a contribué autant au déve-
loppement du sport du hockey que le
fondateur de la compagnie de bâtons
de hockey Sherwood-Drolet, quoi de

plus naturel que de donner le nom de
Léopold Drolet. que tout le monde, y
compris ses proches, appelait Léo. a
l’amphithéâtre de la rue Parc?

Moi. en tout cas. je seconde cette
proposition visant à perpétuer la mé-
moire de ce grand bâtisseur de chez
nous. Sauf qu'il faudra voir à accoler
yn nouveau vocable que celui de Pa-
lais des sports à cet amphithéâtre. Le
«Palais des sports Léopold-Drolet»,
Ce n’est pastrès. très joli. I] me sem-
ble que le Centre sportif ou le Centre
récréatif Léopold--Drolet serait da-
vantage approprié.

« Le comité de toponymie aura à
trancher la question. Si on conserve
lg vocable «Palais des sports» et

‘on ne fait qu'y ajouter le nom du
fondateur de Sherwood-Drolet, c’est

qu’on aura voulu ménager la chèvre
et le chou. voilà tout. Or. je ne suis
pas certain que c'est ce qu'aurait sou-

haité Léo Drolet si on lui avait de-
rhandé son avis. Ce n'était surtout
pas son genre de faire les choses à
moitié.

{ Avec Léo Drolet. il n'y avait ja-
mais place pourles faux-fuyants.

meoupil@ latribune.qc.ca
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SHERBROOKE

«DD ans une stratégie de de-
sespoir. Richard Gingras

à choisi de multiplier les attaques per-
sonnelles. Ça me laisse froid». C'est
ainsi que le maire de Sherbrooke a réa-
gi hier aux dénonciations de son adver-
saire sur le «club des petits amis de
Jean Perrault».

M. Perrault s'est dit confortable
avec les méthodes d'attribution des
contrats municipaux et à affirmé «qu'il
n’y avait pas de péché à entretenir des
liens étroits avec les membres d’un ré-
seau d’affaires, nécessaire pour diriger
une ville active»,

«L'approche que mon adversaire
semble privilégier pour attirer l'atten-

tion des Medias et des citoyens de cette
ville est totalement inacceptable et je
n'emprunterai pas la voie des accusa-
tions mensongères et des attaques per-
sonnelles. Cette ville, à mon point de
vue, mérite beaucoup mieux que ça», a-
t-il déclaré lors d'une conference de
presse tenue au Centre communautaire
de Saint-Elie-d'Ortord, presque à lafe-
nètre du bureau du maire Gingras.

Jean Perrault est rapidement passe
de la défensiveà l'offensive. en mettant
en doutela credibilite des engagements
contractés par son adversaire qui, dit-il.
s'est curieusement metamorphose.

«C'est presque hallucinant de
constater comment une simple campa-
gne électorale peut transformer une
personne et la rendre. comme par ma-
gie. sensible à toutes sortes de causes.
Depuis quelques jours, M, Gingras s’est
découvert une vocation de politicien
vert», à ironise le maire de Sherbrooke.
en référence à l'engagement du maire
de Saint-Élie de protéger le Bois Bec-
kett et à la distribution, en fin de se-
maine, de bucs de recvelage aux ci
tovens de sa municipalite.

«La majorite des municipalites de la
région sherbrookoise offrent le service
de collecte sélective à domicile depuis
plus de cing ans. Le hasard continuant
à bien faire les choses, ce n'est qu'en
janvier 2002, done en même temps que
la création de la Ville nouvelles que les
citoyens de Saint-Elie seront taxes pour
en défrayer les coûts», a-t-il insiste.

Le maire de Sherbrooke à soutenu
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«Une stratégie de désespoir»
Les attaques «personnelles» de son adversaire laisse froid Jean Perrault
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Jean Perrault

que cette soudaine preoccupation cov
ronnementale ne s'était pas muanitestee
auparavant chez M.Gingras qui, à rap-
pele M. Perrault. à toujours refuse
d'adherer au service de transport en
commun.

«If faut se questionner sur Li credi-

bilité du maire de Saint-Hhe en matière
d'offre de services à la population. Je
SUIS fenverse par sa soudaine (ranspa

rence ct son desir de placerles citoyens
au centre de ses preoccupations. Ft oui,
on sen va veannent vers Halloween et
certains ont plus de facilite que d'autres
à se deguiser. 1a metamorphose est
quast parfaite» a cvniquement deckire
le mare Perrault

Un réseau d‘amis

M. Perrault à d'autre part continue
à defendre sa politique visant à faire
beneficier d'abord des entreprises loca-
tes des grands projets mis en chantier
par la Ville, commela Cite des rivières.

«IEa pus de doutes de la part des
citoyens quant à la proximite de mes
lens avec des membres de la commu-
naute des affaires. Un maire doit se bâ-
UT Un reseau de contacts, s'entourer de
gens dynamiques et prêts à S'investit
dans leur communaute en travaillant
beuevolement à Li Societe de develop-
pement economique ou dans des eve-
nements comme le Challenge sur gla-
ces, a-teil explique.

«Vous pouvez voir le nom «des
anus de Jean Perrault» avec une conno-
tation negative. Mais quand tu as des
anis, normalement, tu travailles au sein
d'une organisation que tu veux faire
avanecr. Avoir des amis en politique,
C'est important. Si tu n'as pas d'amis, tu
Ne Vis pas très loin» soutient-il

Le mare de Sherbrooke à conclu en
Invilant son adversaire à presenter ses
realisations pour en débattre sur Lu pla-
ce publique.

LE CANDIDAT RICHARD GINGRASÀ LA TRIBUNE
 

«Nous avons
 

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Lors de sa participation hier à une table éditoriale
de La Tribune, le candidat Richard Gingras a indiqué
qu’il dévoilera sous peu des contrats qui laisseront

les contribuables perplexes.

 

 

Luc Larochelle

SHERBROOKE

ichard Gingras affir-
me qu'il dispose de

preuves tangibles de favori-
tisme à l'endroit d'individus
ou d'entreprises qu’il associe
au «club des petits amis de
Jean Perrault», preuves qu'il
rendra publiques au cours
des semaines à venir. Entre-
temps, il maintient les pro-
pos accusateurs qu'il véhicu-
le depuis le lancement de sa
campagne électorale. vendre-
di dernier.

Lors d’un point de presse
tenu avant sa participation à
une table éditoriale de La
Tribune, le maire de Saint-

Elie-d’Orford a soutenu qu'il
était hors de question qu'il
cesse de questionnerles liens
d’affaires privilégiés entre la
mairie et des proches de
Jean Perrault.

«M. Perrault est en pani-
que et il essaie de noyer le
poisson. J’ai porté des accu-
sations et je maintiens ce que
J'ai dit. M. Perrault n’a pas
répondu à ces questions», a-
t-il relancé.

Lors d'une entrevue por-
tant sur les grands enjeux du
la campagne. M. Gingras à
indiqué qu’il dévoilera sous
peu des contrats qui laisse-
ront les contribuables per-
plexes.
«Nous avons des preuves

que de bonnes sommes d’ar-

 

  ke,

La Cité des rivières

confiée à CHARMES

S'il devient maire de la Ville nou-
velle de Sherbrooke, Richard Gingras
ramènera probablementsous l’égide de
la corporation CHARMESle projet de
la Cité des rivières. Selon lui. ce serait
un moyen d’économiser sur les dépen-
ses administratives.

«Je ne veux pas faire une croix tota-
le ou m’en aller les yeux fermés. Il y au-
rait un examen à très court terme surla
possibilité de transférer le dossier à
CHARMES, d'où part d’ailleurs le
concept de la Cité des rivières. Est-ce
qu’il faudrait transférer aussi certaines
ressources, ce sera à vérifier. Mais il y a
sûrement moyen de réduire les dépen-
ses de fonctionnement». croit M. Gin-
gras.

Ce dernier est d'autre part loin
d’être convaincu du besoin d’un nouvel
hôtel à Sherbrooke.

«Quand on regarde de manière réa-
liste que le taux d'occupation des hôtels
à Sherbrooke tourne autour de 50 ou
60 %, la nécessité de construire un au-
tre hôtel n’est pas très évidente. D’ail-
leurs, M. Perrault n’a toujours pas
d'engagements financiers privés à cet
effet» rappelle-t-il.

Prét a perdre son
hôtel deville

Richard Gingras s'attend à ce que
les hotels de ville de Saint-Elie-d’Or-
ford et de Deauville disparaissent avec
la fusion municipale.

«Ce ne serait pas une surprise pour

 

 

t. Enbref —
moi qu'on ferme l'hôtel de ville de
Deauville et que la partie administrati-
ve du bâtiment abritant le Centre com-
munautaire et l'hôtel de ville de St-Elic
soit offerte en location. Il faudra au
préalable faire l'inventaire des bâti-
ments. Même si on voulait rapatrier
tous les employés qui s’occuperont des
services dela ville unifiée dansles édifi-
ces de la Ville de Sherbrooke,je ne suis

pas certain qu’il y aurait de la place
pour tout le monde».

M. Gingras affirme cependant qu'il
n'y a aucun risque que les organismes
de loisirs de sa municipalité perdent
l’accès au Centre communautaire, que
les Chevaliers de Colomb de Saint-Elic
veulent acquérir pour ! $. Aucune déci-
sion n'a encore été prise par le conseil
municipal sur cette proposition.

Un surplus de 13 M $
Les coffres de Saint-Élie-d'Orford

sont garnis d’un surplus non affecté de
1.3 MS ( le budget annuel est de l'or-
dre de 4 M $) que le maire Gingras en-
tend bien réinvestir dans des projets
qui serviront à la collectivité.

«La loi ne nous permet plus d’émet-
tre des chèques de ristournes à nos ci-
toyens. Nousutiliserons cet argent pour
des projets qui profiteront aux citoyens
de notre futur arrondissement. Par
exemple. nous prévoyons injecter
100 000 $ en partenariat avec le minis-
tere des Transports pour rendre la rou-
te 220 à trois voies à l'entrée de la Vil-
le. Québec paiera pourla route et nous
pourles trottoirs».

Ce projet, qui devait s'amorcer en
partie cet automne. est reporté au prin-
temps prochain.

des preuves»
gent ont Cie Versces à certaines compil-

gnies pour du travail fait, mais du tra-
vail qui n'est pas tres élaboré. Du
travail bâcle- a-t-il soutenu.

Richard Gingras declare que son in-
sistance dans ce dossier vise à traduire
le ras-le-bol des citoyens à l'egard des
pratiques d'affaires ne profitant qu'à un
groupe restreint.

«\ l'heure actuelle, C'est toujours le
méme monde ct je pourrais même dire,
ce que l'on entend aussi, C'est que le
vrai maire (Jean-Yves Laflamme) est
chez Everest et le pro-maire (Jean Per-
rault) est à la Ville de Sherbrooke.
C'est aussi dur que ça».

M. Gingras admet que les memes
insinuations avaient été soulevées par
Jacques Jubinville. l'adversaire de Jean
Perrault, lors de l'élection municipale
de 1998.

«Mais là. les gens sont tannes. Le
monde est tanné de voir la manipula-
tion qui se passe, les conflits entre les
gens alors que plusieurs n'ont jamais
leur part de gâteau. Deus paveurs de
taxes sherbrookois et des entrepreneurs
sont pénalisés au détriment d'autres ci-
toyens qui n'ont pas tellement d'efforts

MANTEAUX DE DRAPS» LAINE+ CUIR +

à fournir».

Les apparences de conflit

M. Gingras juge malsain que Jean
Perrault ait choisi comme chef de cabi-
net pour remplacer Jean-Yves Laffam-
me. sa conjointe, Louise Allard.

«Ça soulève des questions, de sé-
rieuses questions. C'est là qu'on dit
qu'il y « apparences de conflit. Je le
maintiens aussi, c'est pas compliqué».

Le maire de St-Élie-d’Orford sait
qu'il aborde un élément très délicat en
touchant à la vie privée des gens qui
travaillent à l'hôtel de ville ou qui gravi-
tent autour du pouvoir politique. C’est
pourquoi il à voulu s’accorder du temps
pour évaluer les arguments qui pous-
sent Louise Allard à réclamer des exeu-
ses publiques.

«Elle a pris toute la journée pour
mürir sa position et écrire sa lettre, j'ai
sûrement le droit de réfléchir jusqu’à
demain à la mienne. Je lui répondrai
par Cerit el je vous enverrai une copie
de la lettre», s’est limité à dire M. Gin-
eras.

SUEDE + LAINE BOUILLIE « CACHEMIRE
Linkin i MOUTONRENVERSÉ » JUPESSALLEhpedBolETDE LAINE
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Less inhalothérapeutes passent à l'attaque
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fmacom, Claude Poulin

Les inhalothérapeutes se battent depuis 1989 pour retrouverla parité salariale avec les infirmières. Hier, une manifestation tenue de-

vant le Centre hospita er universitaire de Sherbrooke, à Fleurimont, est venue rappeler leur détermination.
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SHERBROOKE

éterminées, les inhalothéra-
peutes?

«Nous allons nous battre jusqu'à
notre dernier souffle», lance Isabelle

Audet, la représentante syndicale lo-
cale de l'APIQ (Association profes-
sionnelle des inhalothérapeutes du
Québec), sans nécessairement vouloir
taire de jeu de mots.

Si une quinzaine d'entre elles ont
manifesté, hier matin, devant le Cen-
tre hospitalier universitaire de Sher-
brooke, a Fleurimont. c’est pour affi-
cher leur détermination à poursuivre
un combat mené depuis 1989 afin de
retrouver la parité salariale avec les
infirmières.

«Sans vouloir dénigrer les infir-
mières, nous disons que nous avons
des responsabilités similaires. Nous
sommes partout, de la salle d'urgence
à la pouponnière. en passant par les
salles d’opération où nous prenons la
relève si l’anesthésiste quitte. Notre
travail exige une grande concentration
et une acuité sensorielle continue». a-
t-elle justifié.

Journée de congé

La manifestation d'hier n’affectait
pas le service à la clientèle. Celles qui
brandissaient des pancartes et chan-
taient des slogans, le faisaient durant
leur journée de congé ou leur mo-
ment de repos. Les véritables moyens
de pression exercés présentement par
les inhalothérapeutes sont le boycot-
tage de l’entrée des donnéesstatisti-
ques qui, finalement, n’a qu'un im-

pact administratif, et celui des stages
qui, lui, a un impact beaucoup plus
percutant.

«Le gouvernement, dans son étu-
de, dit qu’on n’est pas essentielle
pour la surveillance de stage puisque
cette responsabilité relèverait de mo-

niteurs du ministère de l'Education.
Nous avons donc décidé de cesser |:
surveillance...

Le noeudde la guerre est là.‘En

1989, alors que les inhalothérapeutes
touchaient le mèmesalaire que lés in-

firmières, le gouvernement Bourassa
avait accordé un quinzième échelon
aux infirmières. Aux inhalothérapeu-
tes, il promettait une étude sur la rela-

tivité salariale.

Dix ans plustard, lors de I'échéan-
ce de la convention collective, le gou-
vernement Bouchard promettait enco-

re la tenue de l'étude. selon un

processus accéléré qui devait être
complété le 31 décembre 2000. Lu
tempsa passé. 2001 est arrivé.

«L'étude a finalement été remise
au Conseil du trésor mais, à notre
avis, elle a été faite de façon biaisée
Elle conclut que nous n'avons pas
droit à ce 15e échelon, une décision
qui. selon nous,était prise bien avant
le début de l'étude. Le secrétaire du
Conseil du trésor ne s’est pas pronon-
cé encore mais c'est tout comme...»

Cette étude, explique Mme Audet.
les inhalothérapeutes ne l'accegtent
pas. Du moins, les 2300 qui sont. re-
groupéesau sein de l'APIQ car les’en-
viron 500 qui sont avec la FTQ ont ac-
cepté une nouvelle lettre d’entente
qu’ils présentent comme unevictoire.

«Tout ça, c’est parce qu'on arrive à
la période de maraudage... Mais nous.
nous disons que nous n’avons rien à
faire d'une lettre d'entente car il en
traîne dans notre convention collécti-
ve depuis 1989. Là, c'est assez et nous
nous battrons jusqu'au bout pour ôb-
tenir justice». a dit Mme Audet.

Josée Archambault est inhalothé-
rapeute depuis 1983. Elle fait partie
des manifestantes.

«Nous ne voulons plus de lettre
d'entente. Nous voulons une entente…
Nous sommes découragéespar l’étude
mais nous demeurons déterminées à
nous battre jusqu’au bout. Si nous-ne
l’avons pas là, nous ne l’aurons ja-
mais...»
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AVEC VINEXPERI!‘
PASSIONNANT:

des dizaines de variétés de tous les coins du monde à découvrir.

SIMPLE:
quelques heures suffisent. la nature fait le reste.

ÉCONOMIQUE:
d'excellents vins pour quelques dollars par bouteille.

Les professionnels des boutiques VINEXPERTvous offrent les kits de vin,
les équipements et les conseils vous permettant de produire des vins rouges,

blancs ou rosés de qualité qui vous surprendront, vous et vos convives.

Ne ratez pas cette occasion, passez chez le marchand VINEXPERT
de votre région :

ramasser les feuilles mortes …
et de les mettre dans les sacs”’
de papier biodégradables

‘’La collecte des feuillesmortes Ir
dans les sacs de papier
biodégradablesse tient du
8 octobre au 7 novembre . -
selon les journées suivantes :

Lundi
Mardi
Mercredi : quartier ddu Nord.
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Accusé d'avoir tué unee
Pierre Saint-Jacques avaient procédéà la vérification d’un véhicule Quand la S.M. de Lac-Mégantic a appris

 

 

  

  

 

  

 

 

  

 

 

     
    
  
   

   

  

        

on. SHERBROOKE et à celle du conducteur. Au moment de hier que le vehicule du disparu avait été re-
r la s’identifier, le conducteur de 22 ans aurait re- trouvé à Chicoutimi, et qu'au volant se trou-

mis les papiers d'identité du propriétaire du vait un jeune homme connaissant le proprié-
-En n jeune hommede 22 ans sans domi- ‘éhicule quel’on sait, âgé de Sans. taire de la voiture, elle a demandel'assistance CentreLLSanté,

Jes cile fixe pour le moment sera accuse La différence d'âge et d’autres éléments de la Sûreté du Quebec. ; A

 in- d’homicide ce matin au palais de justice de Ont amené les policiers municipaux de Chicou- C’est ce qu’a expliqué hier I'agent Serge Co
as Québec, concernant le décès d’un homme de ‘imi à procéder à d’autres vérifications, avec le Dubord, responsable des Affaires publiques à
lon 54 ans de Lac-Mégantic. résultat que l’on sait. la SQ de l’Estrie.
eu- Le corps de la victime, identifiée comme ; Les membres du Bureau des crimes ma- Au départ, on croyait envoyer les membres
ela- étant Yvan Michel, a été retrouvé dans un sec- jeursde la SQ de la région de Chicoutimi ont du Bureau des crimes majeurs de la SQ de

teur boisé entre Château-Richeret Sainte-An- procédé àl arrestation du jeune homme. l'Estrie à Chicoutimi, mais si jamais un delit —BIOLIGNE

an- ne-de-Beaupré, près de Québec, a indiqué Le Méganticois Yvan Michel a été vu pour criminel avait été commis sur le territoire du

ou- I'agent Richard Ga b q “ la dernière fois par ses connaissances le jeudi Saguenay ou de cette grande région, alors les
[ gné, responsable des affai- 30 septembre enquêteurs d’ici n'avaientrien à y voir
iCO- res publiques à la Sûreté du Québec dans la ptemore. . . q Ln ’ .
un capitale. La Sécurité publique de Lac-Mégantic . On peut se douter qu'un interrogatoire

stro 12, avait été informée de la disparition de l’'hom- s'est étalé sur toutle jour pourtenter de savoir
La nuit précédente, vers 1 heure du matin, me une dizaine de jours plus tard. soit le di- commentil se faisait que le jeune homme se .

Le des patrouilleurs de la SM de Chicoutimi manche 30 septembre. trouvait au volant de cette voiture. RK Thérèse Lasselle
Conseillère ND. 1. ‘i

oe ° ° s A T Tél. : 821-3646 = “TI
: n COUVre-TEU de mois est impose a 4777, boul. Bourque

S¢e.
’

pas , ° ; b d f d 3 Rock Forest «À

ionant Un sexagenaire reconnu coupdanie dae frauvae Me
en S Maigrir, une fois pour toute!

on- Jacques Lemoine Cette affaire a été traitee de façon pouvait servir de garantie pour cette 8 Toutes les methodes amaigrissantes donneut

SHERBROOKE civile par la suite et est encore en cours. caution. uncertain résultat. Mais il est. impensable
det. Me Cloutier à noté quele FERRne = qu'une méthode, un régime ou une diète
ent puisse convenir à tout le monde. Chaque

i 212 . — x individu a des fonctions métaboliques

TE ndré Morin, âgé de 64 ans, a €ncouru unc peme de FF D Particulières, des besoins spécifiques et des

en- deux ans moins un jour de detentionavec un sursis 5 â O goùts précis. Les aliments n'ont donc pas les

.ac- comportant une assignation a sa résidence de 21 h a 07 *, D ib d mêmes effets sur tout le monde.
pie pendant 21 moiset une probation de deuxans. i istri ution u compost A Résultats : nous n'engraissons pas tous dela

re. Cette condamnation lui a été imposée hier par le juge 5 4 au 6 octobre pa même façon!

ve à Gabriel Lassonde de la Cour du Québec, à Sherbrooke. k +  Bioligne arce queles

US, L’inculpé avait reconnu sa culpabilité à des chefs d'em- B . , . 8 aliméntedont ns les mêm
n à ploi d’un document contrefait et de fraude de 130 000 $ en : chez Ferti-Val, chemin des Ecossais as tes > 8A emes
en ordonnantl’arrêt de paiement sur un chèque émis pour une à sortie 58 de l'autoroute 55 ~~ effets sur tout le monde

‘Cti- ConPie. . ; ; . ; . 3 Q Des tests cliniques, des analyses scientifiques

ous _ Me Pierre Cloutier a réclamé une peine dans la collecti- + 2 et des rencontres personnalisées ont pour but
ob. vité en faveur de son client poursuivi pour s'être servi d un à . . . de bien cerner la cause du problème

certificat FERR contrefait à l’automne 1998 et avoir fraudé 3 Jeudi et vendredi Samedi R] d'embonpoint de chaque individu, de trouver

une compagnie numérique le 11 janvier 1999, + \ \ U) les raisons fondamentales qui poussent lo

thé- Le tribunal a augmenté de 12 mois à 21 mois la période 4 8 h a 17 h 8 h a 12 h be corps à accumuler un surplus de graisse.
rtie suggérée de couvre-feu pour l’accusé sauf pour son travail, 2 S Le résultat de cette étude guide les

des fins médicales, le congé des fêtes et des anniversaires À 3 spécialistesdescliniques desantéBioliguo

ttre poursa famille. at 5 Avec les coupons découpés sur les sacs M4 spécifiquement adaptés aux besoins de lu
te... Le procureur Suzanne Ricard a pour sa part résumé les . 17 . = personne.
lo faits de cette affaire. biodégradables vendus chez Provigo, vous obtenez:
8 à Morin a par ailleurs obtenu un sursis des procédures _ ; Co J
me pour un autre chef de fraude auprès de la même compagnie 2 coupons — 1 sac de compost Geléphoner maintenantpourum rendeu-vous: on
ja- numérique pour des représentations quant à sa solvabilité et 6 coupons — 3 sacs de compost +

à l'usage d'un prêt. Un maximum de 3 sacs par véhicule 1 - 4 pyj :°F SI al
on ; Une attestation de résidence sera aussi exigée. 3
3 Lesfaits PREMIERE

‘Selon une source policière, le prévenu aurait demandéà ä : CONSULTATION
‘âne personne si elle connaissait quelqu’un qui serait prêt à i RENSEIGNEMENTS : 821 -5858
“prêter 125 000 $ à une entreprise appartenant à un tiers. i ATL |

Le préteur éventuel a demandé des garanties pour cet 3 Ville de
~ 1B emprunt et on lui aurait soumis un relevé FERR au mon- =
; tant de 648 768 $. * Sherbrooke
À Le chèque de remboursement de 130 000 $ (capital et in- 1° *

qi. ‘térêt) a été retourné avec la mention paiement arrêté et +", % 50373
CR l’entreprisea fait faillite. —
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DeVille 2001 Seville 2001 Catera 2001

1.9% a l’achat sur les modèles 200!
0,9 % a la location sur les Seville 2001”

Garantie limitée et entretien régulier sans frais : 4 ans ou 80 000 km””

 

du crédit de GMAC.* Taux de financementà l'achat de 19 % disponible jusqu'à 48 mois pour Deville. Seville et Catera. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. ** Taux

de financementà la location de 09 % disponible jusqu'à 48 mois pour Seville. Frais de 12 € du km après 80 000 km. ***Selon la première éventualité. Un échange de véhicules

entre concessionnaires peut étre requis. Pour plus d'information, voyez votre concessionnaire participant,visitez le www.gmcanada.com ou faites le | 800 463-7483.

 Offres d'une durée limitée réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs sélectionnés 2001 en stock. Photosà titre indicatif seulement. Sujet à l'approbation 2
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Berline ou Coupé Civic 2002

15 9003.0. 198%sess vos
Option O$ comptant également disponible
Transport et préparation inclus

18.88
Cinq étoiles aux tests de collisions frontales du NHTSA!

 

“
s
r
.

[
A
X
X
F
Y
R
E
E
R
E

ERE
E
X
E
R
E
F
E
R
N
E
R
N
J

.
C
a
v
a
m
e

A
R
R

E
A
R
R
E
R

E
R
E
R
A
E

> $
»

S
a

$
0
2
3
0
5
2
2
0
4
2
4
u
s
e
N
l
u
y

A
5
0
4
H
S
A
d
s
h
a
n
s

+ *

x
s

t
e
e

o
y

4
.

S
r

+

&
a
a
LS

   

 

 

2
4
6
4
0
0

Berline Civic DX
illustrée
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L'Association des concessionnaires Honda du Québec vous remercie de votre intérêt, *P.D.S.F. de la berline Civic DX 2002 (modèle ES1512PX) et de la coupé Civic

DX 2002 (modèle EM2112P) neuves. Transport et préparation (850 $), taxes, assurance et immatriculation en sus. Le prix de vente des concessionnaires peut être

inférieur, **Les offres de location-bail sont faites par Honda Canada Finance Inc.. sur acceptation du crédit. Cette offre porte sur les berlines Civic DX 2002 (modèle

ES1512PX) et les coupés Civic DX 2002 (modèle EM2112P) neuves. Échange ou comptant de 2950$ (berline Civic) ou 3150$ (coupé Civic). Première mensualité . FO 1 men

et dépôt de garantie de 275 $ exigiblesà la livraison. Programme 0 $ comptant égalementoffert.Franchise de kilométrage de 96 000 km; frais de 0, 10$ le kilomètre

excédentaire. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Option d'achat au terme dela location offerte moyennant un supplément. Le prix de location des

concessionnaires peux être inférieur. Un versement initial pourrait être exigé. Offre d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Photo à

titre indicatif. "Tests de collisions frontales du National Highway Traffic Safety Administration pourla berline Civic DX 2001. WWW.honda.ca



Veille aux
chandelles
pourla paix

Rene-Charles Quirion

SHERBROOKE

“
“=

“.
~

nS

ne veille aux chandelles pour
la paix et la justice contre la

guerre et le racisme se tiendra vendredi
soit en face de l’hôtel de ville de Sher-
brooke.

C’est le comité régional des suites
de la Marche des femmes qui convie la
population de partout en Estrie à ce
rendez-vous à compter de 19h. Cette
initiative sera imitée partout à travers
le monde.

L'événement se tient en marge des
attentats terroristes de New York et
Washington ou le gouvernement améri-
cain planifie une riposte armée. Guerre
qui selon le comité, coûtera la vie à des
civils innocents et qui aura l’effet d’am-
plifier la misère des femmes et des en-
fants afghans.

Les femmes soutiennent que le ra-
cisme et la xénophobie n’ont pas leur
place dans la société. Guerre. violence,
intégrisme, inégalité et pauvreté doi-
vent être contrés. Elles souhaitent la
paix et la recherche de solutions pacifi-
ques.

Le Comité régional des suites de la
Marche des femmeslance un appel à la
mobilisation pour la paix et la justice.
N’oubliez pas vos chandelles pour cette
soirée, le 5 octobre.
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La Tribune, archives

Les nouveaux acquéreurs de la fonderie Unitcast, une entreprise énergivore, ne sa-
vaient pas qu‘ils risquaient d’avoir une facture salée d'Hydro-Sherbrooke. Ils négo-

cient présentementleurs tarifs, quelques jours avantla signature officialisant l’acqui-
sition de l’entreprise.

| Chaussures
de montagne
TECHNICA

Homme et femme

Prix rég. : 130°

Blouson reversible
MISTY MOUNTAIN

Prix rég.: 100$

Spécial B9°°$ |

 

Gants de hockey
ITECH 545
Prix rég. : 150°

Mercredi 3 octobre 2001/ La Tribune AJ

Gilles Fisette
Qfisenetlatribune.ge.ca

SHERBROOKE

D es trritants majeurs, que l'on
dit en voie de se résorber, au-

raient pu nuire à la signature prochai-
ne des contrats officialisant l'acquisi-
tion de l'ex-Uniteast par les deux
partenaires de Thetford Mines. Allen
Poiré et François Fortier.

Enfait, il y avait deux irritants qui.
ces dernières semaines, sont venus
menacerla transaction qui doit se con-
erétiser dans les prochains jours. bt
tous les deux sont reliés à l’approvi-
sionnement en électricité de l'usine.

Selon les informations qu'a confir-
mées, hier, le directeur d'Hydro-Sher-
brooke. Roger Vachon. un premier
sujet de négociation avec les nouveaux
acquéreurs de la fonderie de la rue
Belvédère concerne les modifications
de l'entrée électrique de l'usine.

«Nous sommes à uniformiser l'ali-
mentation en électricité des gros
clients industriels à 25 kV. Nous
l'avons fait récemment avec CS.
Brooks, par exemple, alors que c'est
fait depuis longtemps avec La Tribu-
ne. American Biltrite. pour en nom-
mer un autre, à fait la conversion, il v
« déjà quelques annees. Là, c'est ren-

Duss
de montagne
SALOMON

Hommeet femme

Prix rég. : 120°

spécial 5973;

 

Ensemble 2 pièces
ICE ZONE
Junior

Prix rég. : jusqu'à 160°

sa, G9P°$

Manchesdehockey
en graphite :

NIKE
Prix rég. : 120°

Spécial 59,

0 i  

 

Un seul prix19999%_ !

"ex-Unitcast tente d'avoir de
bons tarifs d'Hydro-Sherbrooke

avantla signature officialisant le changementde propriétaires
du à l'ex-Uniteasts, à explique M. Va-
chon.

Très coûteux

Selon des informations detenues
par La Tribune. les nouveaux acqué-
teurs d'etaient pas au courant de te
déboursé à réaliser alors que la chose
était connue des anciens proprictaires.
Il s'agirait d'un investissement supplé-
mentaire de l'ordre de 200 006! à

300 000 $. se
M. Vachon signale que cette somme

est exageree. Elle serait beaucoup
moindre que cela, a-t-il dectare en re-
fusant toutefois d'être plus precis.
puisquele chiffre reel sera en fonction
du résultat des negociations.

Par ailleurs, Hydro-Sherbrooke ne-
gocie  presentemient avec les deux
hommes d'affaires afin d'établir le ta-
rif d'elcetricite qui sera en vigueur
dans cette usine passablement énergi-
vore, puisque l'immense fourneau est
alimenté à l’électricite.

Toujours selon M. Vachon, une
rencontre a encore eu lieu, en début
de semaine.

«Les discussions vont bon train.
J'espère que tout sera terminé d'ici
peu.»

Hier, il n'a pas ete possible de par-
ler aux deux partenaires, Allen Poire
et Francois Fortier.

Chaussures
REEBOK KEEPER

Junior

Blouson
HELLY HANSEN

Prix rég.: 110°

 

   
  

- Épaulières, jambières
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Deauville réclame un bureau de votation
François Gougeon

DEAUVILLE

Après la conseillère Diane Dé-
lisle, c’est au tour du conseil

municipal de Deauville dans son en-
semble de protester contre la décision
du président des élections de la nouvel-
le Ville de Sherbrooke de ne pas amé-
nager de bureau de vote sur le territoi-
re deauvillois.

«C’est totalement inacceptable.
C’est un manque de respect complet

 

pour notre population», a déploré hier
le maire Georges Émond.

La veille au soir, son conseil a adop-
té une désolution aussi unanime
qu’énergique décriant cette situation et
réclamant une correction.

«Tant aux élections fédérales que
provinciales et municipales a venir jus-
qu’à maintenant, notre population a

toujours voté sur le territoire de Deau-
ville. Mais on veut nousrefuser ce droit
maintenant. Pourtant, l’élection du 4
novembre sera la première de la ville
unifiée et elle est d’une grande impor-

tance dans la mise en place de cette
nouvelle organisation», a aussi dit M.
Emond.

La résolution du conseil municipal
souligne le non sens de la décision de
ne pas organiser de bureau de vote à
Deauville: les citoyens du district 5.1
(Deauville et une partie de Rock Fo-
rest) ne voteront même pas dans leur
district. C’est comme si on obligeait les
électeurs du comté de Saint-François à
voter dans Sherbrooke.

La résolution fait aussi valoir que
comme la population est vieillissante et

qu’il n’y a pas de service de transport
en commun à Deauville, cela va pénali-
ser bien des gens.

«Le droit de vote est fondamental
en démocratie. Mais on ne nous donne
pas les moyens pourfaciliter cet exerci-
ce démocratique. On bafoue notre po-
pulation», a vivement commenté Geor-

ges Emond.

La résolution réclame des instances
supérieures de la nouvelle Ville de
Sherbrooke en formation une révision
de la décision du président des élec-
tions.

 

André Nadeau se retire
«Après 18 ans, j'ai décidé a émis André Nadeau.

de ne pas revenir. Il faut dire
François Gougeon

ROCK FOREST «Je ne serais pas à mon aise. J’ait

Gilles Quenneville a des
priorités pour Mont-Bellevue

qu'avec mon travail (direc- toujours donné mon 100 pourcent et Daniel Forgues les organismes sociaux dans lesquels il
teur d’une agence de sécurité |3 ‘ce me serait bien difficile», a aussi dforgues@latribune.qgc.ca s'est largement impliqué depuis la qpa-

SHERBROOKE rantaine d'années qu’il vit dans le quar-près réflexion et 94! embauche 300 person- exprimé celui qui sur cinq élections a
compte tenu de ses nes) et l’important nombre

d'heures que je consacre à la
Base de plein air, environ 20
à 25 heures par semaine, ça

me laisserait peu de temps
pour la charge de conseiller»,

engagements professionnels,
André Nadeau ne sera pas
candidat à l'élection de la
nouvelle Ville de Sherbrooke.

   

 

sans piqûre!

Philippe Leng. pharmacien

Le Glucowatch

mesure le taux de sucre

Depuis longtemps, les diabétiques me
disent qu'ils aimeraient avoir un appareil

qui pourrait mesurerle taux de sucre mais sans qu'ils aient

été élu deux fois sans opposition.

Il s’est dit particulièrement fier des
réalisations auxquelles il a contribué
avec les autres conseillers, comme la

construction de l’Hôtel de ville, le gara-
ge municipal ou encore le Centre ré-
créatif. Il a rappelé son engagement
dans de nombreux comités, dont 16 ans
aux loisirs, sur les ressources humaines,

la CMTS,la police.

M. Nadeau a également voulu remer-
cier la population pour son appui pen-
dant sa carrière sur la scène municipale.  

 

 besoin de se piquer le bout du
doigt afin d'obtenir un échantillon
de sang.

n'est approuvé qu'aux Etats-Unis.
Le Glucowatch est un appareil qui
se porte au poignet comme une
montre. Un capteur sous forme de
disque qui se fixe au dos de
l'appareil est traversé par un léger
courant; cela a poureffet de
pomperle glucose qui se trouve
dansle liquide où baignent les  

Conseil de la semaine

Étant donné que cet
Ce dispositif existe mais son usage] appareil n'est pas

encore approuvé au
Canada et qu'il peut
donnerde faux résul-
tats, continuez d'utiliser
votre appareil actuel.
Changez vos aiguilles
plus souvent afin de
diminuerla douleur!

PrSEY  
cellules de notre peau.

questions! 

 

Le Glucowatch mesure une glycémie à toutes les 20 minutes
et le résultat est automatiquement mémorisé dansl'appareil.
Lorsque les valeurs sont trop élevées ou trop faibles, une
alarme sonore retentit afin d'avertirl'utilisateur. C'est bien
beau tout ça mais le Glucowatch a également des défauts.
Le capteur qui absorbe le glucose doit être changé à toutes
les 12 heures. li faut également pré-chauffer le capteur
pendant 3 heures et ensuite calibrer l'appareil en mesurantle
glucose de manière traditionnelle (en se piquant sur ie bout du
doigt). De plus, des erreurs de lecture peuvent survenirsi
l'utilisateur transpire beaucoup ou déplace l'appareil sur la
peau. L'appareil miracle n'est donc pas encore à nos portes!

N'hésitez pas à me faire parvenir vos commentaires et vos

Pharmacie Philippe Leng, membre du réseau Obonsoins

Rire plusieurs fois par jour

Danser plusieurs fois par semaine

Voyager plusieurs fois par année

Je souffre de thalassémie, une maladie du sang
qui m’obligera à recevoir une transfusion chaque mois

pour le restant de mes jours. Mais grâce à vos dons

Merci

 

    

  

Celle chronique estrand ge”

à la collaboration de l'entreprise pharmaceutique
MAFESCAN,fabricant du lecteur de glycémie
tue ven peusSUma

3 JOURS SEULEMENT,Jun:

1125, 12° Avenue Nord
_ Fleurimont JIE 2X4

Téléphone : (819) 569-9458
leng@infopharm.ca

   

514 832-0873 » 1800 343-7264  40431

VENDREDI _ SAMEDI

 

 

Amd Athlon Tbird 1 Ghz (à 266mhz) + fan

Carte Mère Asus A7V133 (socket A)

256MB SDRAM Pc133 Mhz

Maxtor Fireball AS 30Gb ATA100 7200rpm

Lecteur DVD-ROM 16X

Sound blaster Live ! value 5.1

Maut-parieurs 480w + subwoofer

nVidia Geforce2 Mx200 64Mb

Moniteur Daytek 17” 719BF FLAT

Boitier Moyenne Tour Deluxe ATX B  

   $1 075 34.97$ / mois” $1 1 39 26.998 / Mois+ ® $1 599 LYFOYEINA
 

   

COMBO INCROYABLE
Obtonez le meilleur affichage pour votre ordinateur

Moniteur 17 pouces FLAT +Hercules Prophet Ill Geforce3
64MB DDR DVI TV-out

>-os
seulementoa

PIETER[VE

IFireball AS 20Gb rz00eem 135
Quantum Fireball AS 30Gb 7200RPM 5159
Quantum Fireball AS 40Gb 720085m 51758

Quantum Fireball AS 60Gb 7z00erm $245
Maxtor DiomondMax+40Gb 7200eem $179

Maxtor DiamondMax+60Gb 7200eem $245

IBM DeskStar 40Gb 7200mrm s199
Seagate Barracudo ATA 40Gb 72008Pm 5184 

Intel Pentium IV 1.5 Ghz + fan Socket478, AMD Athion Thunderbird 1.4 Ghz + fan voicano

 

Carte mère Microstar 6523 850Pro2 Carte Mère Asus A7A266 ALI

128Mb RDIMM (2x64Mb) 800Mhz 256MB DDR PC2100

Maxtor Fireball AS 30Gb ATA/100 7200rpm Maxtor Fireball AS 30Gb ATA/100 7200rpm’

CD-ROM 52X Graveur LG 16x10x40x E-IDE 30PROPheT IL
Sound blaster Ensoniq AudioPCI SoundBlaster Live! 5.1 dolby

Haut-parleurs 480W + subwoofer Haut-parleurs 480W /w Sub

Carte vidéo nVidia Geforce2 Mx200 32Mb GEFORÇE3 HERCULES PROPHET III 64Mb DDR

Moniteur Daytek 17” 719BF FLAT Moniteur Daytek 17° 749BF FLAT &
    
  Boitier Moyenne Tour 300w ATX os Boitier Moyenne Tour Deluxe ATX 300w

Snmura"
128Mb SDRAM PC133Mhz oem $20 Asus 7100 Geforce Mx200 32Mb $95
256Mb SDRAM PC133Mhz oem $39 Asus 7100 Geforce Mx400 64Mb s149

512Mb SDRAM PC133Mhz oem $89 Hercules Prophet Ill Gforce 3 $449

Obtenez 128Mb de Mémoire supplémentaire
Graveur Yamaha 20X/10X/40X $265 Gratuitement a Pachat de ce portable
Graveur Philips 8X/4X/32X s89

Graveur LG 1ex/10x/00x 5139 gn THINKPADIBM L1200Gratuit r em

Graveur Teac 16X/10x/32x $149 Mémoire de 64Mb - Disque dur 20Gb

Graveur Liteon 16X/10X/32X $135 Windows ME inclus - Fax modem 56k
Graveur Liteon 24X/10x/40x $219 Ecran 13.3 XGA

$1939".
ou 62.55% / mois*

Graveur Plextor 12X/10X/32x $229
Graveur Plextor 16X/10x/40X 5285

R etraité de l’Uni
Sherbrooke depuis

après y avoir enseigné durant 27 ans,
Gilles Quenneville a décidé de se
porter candidat dansle district 4.3 du
Mont-Bellevue parce que, dit-il, de-

venir conseiller municipal serait pour
lui une nouvelle façon de rendre
mieux service à la population.

M. Quenneville ne compte à peu
près plus les organismes de sports et

 

de sang, je savoure pleinement chaque instant de la vie !

 

HÉMA-QUÉBEC

DONNEZ DU SANG. DONNEZ LA VIE.

    

 Graveur Plextor 24Xx/10X/32X $359

DVD GeForce3 64 DDR
Hercules Prophe
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30 morceaux on stock seulement

FRANCHISES
DISPONIBLES

 

tier ouest. Même que, depuis qu’il a
pris sa retraite, cette implication béné-

l’Université de vole a grandi.

1995 «Je n’avais jamais pensé me lancer en
politique, j'ai toujours été un homme à
placer les autres sur la scène tandis que
je me tenais en arrière. Mais je me suis
convaincu que si je voulais continuer à
mieux servir la population,ce serait com-
meconseiller municipal»,lance-t-il.

Des idées, Gilles Quenneville en a,

mais il a aussi des priorités, comme celle
de faire déclarer parc régional le Mont-Bellevue et de faire
développerla face cachée de cette montagne, soit la partie en
arrière des pentesde ski, pourla rendre plus accessible.

Il mise égalementsur la sécurité piétonnière dansle dis-
trict ainsi que sur des mesures visant à contrer les nombreux
actes de vandalisme que l’on déplore dansle secteur.

Soulignant que le district 4.3 sera le plus populeux au
sein de la nouvelle ville de Sherbrooke, M. Quenneville dé-
plore qu’on n’y compte quetrès peu de pistes cyclables.

Il se dit conscient qu’il faut tenir compte de la popula-
tion étudiante et des personnes âgées dansle district.

 

Gilles Quenneville

 

1,3 million $ pour
les routes estriennes

René-Charles Quirion

SHERBROOKE

| e ministère des Transports du Québec entreprend
ces jours-ci des travaux de l’ordre de 1,3 million $ sur

les routes estriennes.
Le chantier le plus onéreux, qui nécessitera des investis-

sements de 620 000 $, se déroulera sur la route 222 à Raci-
ne. Les travaux pourla pose d’une couche d’usure à l’enrobé
bitumineux sur une distance de 4,5 kilomètres, qui ont débu-
té hier, se tiendront jusqu’au 29 octobre.

La route 116 subira une cure de rajeunissementjusqu’au
29 octobre sur 7,5 kilomètres sur les territoires de Ulverton,
Melbourne et Richmond pour une valeur de 460 000 $.
Même chose à Val-Joli où la pose d’une couche d’usure a
l’enrobé bitumineux débutera ce matin et se poursuivra jus-
qu’au 16 octobre. ces travaux sur 1,3 kilomètres nécessite-
ront des investissements de 220 000 $. .

La circulation sur ces chantiers sera entravée entre 7h et
17h30 puisquela circulation se fera en alternance des deux
sens de la circulation à l’aide d’un signaleur.

Le renforcement des arches métalliques de la rue Collège
à Lennoxville fait aussi partie de ce plan de travaux du MTQ
en Estrie. Ces travaux de l’ordre de 37 800 $ qui se feront de
nuit, entre le 8 et le 26 octobre, pourraient occasionner un ra-
lentissement de circulation puisqu’une seule voie sur deux sera
disponible. À ce moment,la circulation se fera en alternance:

une circulaire Sd 4-y
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L'ex-journaliste de Télé 7 sera l’un des adversaires du maire Benoît Charland

   LL Jesndrz 200)
AW   

Frangois Gougeon

ROCK FOREST

| a mise sur pied d'un comité
: élargi de citoyens et de citoyen-
"res qui agira sur une base permanente:
telle est l’idée de Bernard Sévigny. qui

“Jean-Guy
- Dion
 écorche

- Charland
en se

retirant
François Gougeon

ROCK FOREST

n maire «centralisateur, qui
tient un double discours et qui

nouscoûte très cher»!

' En annonçant son retrait de la vie
“politique après 18 ans comme conseil-
ler à Rock Forest. Jean-Guy Dion n'a
pas été tendre à l’endroit du maire Be-

- noît Charland qui sera candidat comme
conseiller dans le district 5.2 de la nou-
velle Ville de Sherbrooke.

Et c’est sans équivoque qu’il accor-
“de‘son appui à Bernard Sévigny, avec
qui il dit avoir des affinités naturelles.

- «Avec ce qu'on a vécu ces deux derniè-
res années, il y a une leçon à tirer: la

“ population doit élire un candidat dont
le rôle ne sera pas seulement de faire le
beau devant la caméra….». a lancé M.

"Dion.
Selon lui, Benoit Charland n'a pas

été à la hauteur des attentes des ci-
. toyens. «En se faisant élire en 1999, il
avait promis une baisse de taxe qui
n’est jamais venue. Il n'avait fait aucu-
ne promesse d’être maire en plein
temps mais il l’est devenu, en faisant
augmenter son salaire de 50 pourcent,
tôut en gardant un lien avec son ancien
€inployeur. Et la réalité c'est que ça re-

Ésente beaucoup d'argent: même si
ML;Charland se fait battre le 4 novem-
titè, il continuera de retirer son salaire

pour les deux prochaines années. Et sur
quatre ans, ça va totaliser environ
250 000 », a émis M. Dion, qui a rappe-
lé avoir été le seul au conseil à s'oppo-
ser à la hausse de salaire du maire.

Faisant référence à de la «planifica-
tion à la petit semaine», il a soumis que
bien peu de réalisations accompagnent
le bilan du maire. «Tant sous Gaétan
Lavallée que Bertrand Delisle. de nom-
breux projets ont été réalisés... Depuis
deux ans, le maire a procédé à une cou-
pure de ruban du Centre d’art et cultu-
rel..… En fait, c’est dans la continuité des
gestes posés sous les administrations
précédentes que le présent conseil a pu
réduire la dette et maintenirle gel de la
taxe foncière», a aussi fait valoir le con-
Seiller sortant.
*-“Il a dit aussi déploré le discours du
maire Charland concernant la fusion.
«Officiellement, il se disait contre pour
mieux paraître devantles citoyens, a ra-
jouté M. Dion. Mais il ne s’est jamais
opposé; le rapport du mandataire
(Pierre Gauthier) est très clair là-des-
Sus... Il est bien dommage aussi que le
conseil n’ait jamais été partie prenante
dans le débat à cause du pouvoir dont
demaire se sentait investi seul.»

<:-Enfin, pour sa part. Jean-Guy Dion
estime quitter avec le sentiment du de-
voir accompli après s'être impliqué
dans de nombreux comités. Il a tenu à
remercier «avec émotion et gratitude
les être super intéressants» qu'il a cô-
toyés.

'
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a confirmé hier sa candi-
dature comme conseiller

du district 5.2 de la Ville

nouvelle de Sherbrooke.

«Sen prends l'engage-
ment ferme. J'estime que
le rôle d'un elu c'est plus
que représenter les gens
de son district mais de
faire le lien entre eux et
leur administration mu-
nicipale. Les avantages
d'un comité de citovens
sont énormes. que ce
soit pour les impliquer
davantage dans la vie de
leur communaute ou en-
core s'assurer d'une plus
grande expertise», a dit
M. Sévigny, qui réside à
Rock Forest depuis cing
ans.

Préoccupations réetles

Journaliste à Télé 7
pendant 10 ans, celui-ci a
signalé que son saut en
politique municipale
n'est pas la fruit du ha-
sard. Son travail de com-
municateur lui a permis
de voir de pres la réalité
des préoccupation des
gens dans leur vie de
tousles jours.  

Depuis les deux der-
nières années, il a réo-
rienté sa carrière. no-

Mercredi 3 octobre 2001/ La Tribune AY

Sévigny promet un «comité de citoyens»
 

 
La Fribune, François Gougeon

Le conseiller sortant Jean-Guy Dion (à droite) accorde son appui officiel au candidat Bernard Sévigny, dansle district 5.2
de la Ville nouvelle de Sherbrooke.

 

tamment avec
l'obtention d'une maîïtri-
se en gestion des coope-
ratives, qu'il voit comme
des outils d'aumetioration
du bien-être de la com-
munaute. Aussi, il pour-
suit un doctorat en ges-
tion du developpement
local qui porte sur la
prestation des services
municipaux et sur le de-
veloppement socal et
communautaire dans les
municipalites. Fa plus
d'être consultant en de-
veloppement local, Ber-
nard Sevigny est charge
de cours à la Faculte
d'administration de
l'Université de Sher-
brooke.

sJ'estime donc être
prêt pour donner une
VOIX aux citoyens et ei-
toyennes du district 5.2
et pour aider les rési-
dents de l'arrondisse-
ment Rock Forest
Saint-Llic/Deauville à sc
donner une vision et un
cadre de developpement
tenant compte de notre
identité ei nos aspira-
tons», a aussi declare le
candidat qui a obtenu ct
s'est réjoui de l'appui of-
ficiel du conseiller sop

tant Jean-Guy Dion.
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20 ans déje
e Lennoxville & District Wo-
men’s Centre et le Centre des

femmes de la MRC du Granit célé-
braient, vendredi et dimanche, leur
20ième anniversaire. Petit à petit au
cours des prochaines années, leur ho-

mologue des autres régions féteront
aussi leur 20 ans.

Depuis 1975, le mouvement des
femmesa pris conscience de besoins
criants chez elles: protection contre
la violence, contre le harcèlement
sexuel, nécessité de sortir plusieurs
femmes de l’isolement psychologique
ct social dans lequel elles vivaient,
aide à la formation,à l’orientation
sur le marché du travail, information
sur les méthodes de dépistage du can-
cer du sein et pour des accouche-
ments mieux vécus, accès à la forma-

tion, à l’éducation en vue d’une
entrée plus sûre et plus rentable sur
le marché du travail.

 

(Lettre ouverte

La lettre
de Louise
Allard

M. Richard Gingras

Maire de Saint-Elie d’Orford,

ai été indignée d'entendre.
hier (NDLR: lundi), sur les

ondes de CHLT Radio et repris, ce

matin (mardi), par le quotidien La
Tribune, vos propos réduisant mon
rôle à la direction du Cabinet de la
mairie de Sherbrooke au simple sta-
tut de... la blonde de l'autre... main-
tenant à l'emploi de Jean Perrault.
Est-ce là, Monsieur, toute la consi-

dération que vous avez pourles fem-
mes qui choisissent de prendre part
activement à la vie politique que de
les diminuer à de simples rôles de
blonde de l’autre”

Sachez, Monsieur, qu'après avoir
occupé les fonctions d’attachée de
presse au Cabinet de la mairie, de-
puis 1995, j'ai décidé, en avril 2000.
de porter ma candidature au poste
de directrice de Cabinet du maire
Perrault. Celui-ci m'a accordé d’em-
blée toute la confiance qu'impose
une telle fonction. Pour ce faire, j'ai
dû démissionner et renoncer aux pri-
vilèges dévolus au poste de fonction-
naire, dont la sécurité d'emploi à vie,
pour m'adonner à une nouvelle car-
rière, soit la politique active. Je con-
nais peu de personnes, dont plu-
sieurs hommes, qui auraient eu le
courage de prendre une telle déci-
sion.

Je vous demande donc. Mon-
sieur, quelle est la place que vous
êtes prêt à faire aux femmes qui font
de tels choix de carrière? Les con-
damner aux fonctions les plus insi-
gnifiantes. les diminuer dans leur
passion professionnelle, dans leur
volonté de s'imposer dans un monde
historiquement contrôlé par des
hommes?

Savez-vous, Monsieur, qu'un re-
groupement de femmes oeuvre de-
puis plusieurs années à promouvoir
la venue de femmessur la scène po-
litique municipale: «Femmes et poli-
tique municipale de l'Estric»? Con-
naisscz-vous le slogan de ce
regroupement” L'égalité. c'est nor-
mal! Savez-vous ce que c'est que
l'égalité pour les femmes en politi-
que” Croyez-vous, Monsieur, que
votre attitude aura pour résultat de
stimuler et d'intéresser d'autres fem-
mes à venir se faire humilier dans le
monde de la politique” Je vouslaisse
le soin d'y réfléchir.

Par ailleurs, vous poussez l'injure
à mettre en doute mon intégrité pro-
fessionnelle en laissant insinuer que
ma vice privée influence ma vie pro-
fessionnelle, Je vous mets au défi de
prouver qu'une telle chose puisse
exister. De tels propos dénotent très
certainement une grande mécon-
naissance des politiques d'attribu-
tion de mandats en vigueur dans les
villes d'importance.

Dès mes débuts au poste de di-
rectrice du Cabinet, j'anticipais déjà
que cette nouvelle carrière serait re-
lativement difficile et j'ai accepté
avec courage ce nouveau défi. Ce-
pendant. jamais je n'accepterai de
me faire humilier par qui que ce soit.

Je réclame donc, Monsieur. des
excuses publiques pour ces propos
indignes d'une personne quitente de
se faire élire à la mairie de la 7e plus
importanteville du Québec.

Louise Allard

Directrice de Cabinet  

eja pour
En quelques années, le mouve-

ment des femmes a développé toute
une séric de centres de femmes ayant
des vocations variées pouvant répon-
dre aux besoins des différents aspects
de la vie des femmes: centres d’ac-
cueil et d’hébergement pour femmes
violentées, centre de santé des fem-
mes, centre d’aide et de lutte contre
les agressions à caractère sexuel, cen-
tre d’employabilité.

Les deux centres qui célèbrent
leur 20ième anniversaire sont dans la
mosaïque des ressources pourles
femmesce qu’on appelle des centres
de jour polyvalents. Es sont là pour
répondre à l’ensemble des besoins
des femmes. Certaines femmesreçoi-
vent des services individuels et per-
sonnalisés, d’autres sont invitées à
joindre un groupe, un atelier. Tout
dépend de l’analyse qui est faite des
problèmes que peut vivre une femme
et des ressources disponibles. Ces
centres de femmes sont de véritables

   
Nicole
DORIN

points de chute indispensables pour
l’ensemble des femmes d’une MRC.

Tousles problèmes que peutvivre
une femme ne nécessitent pas tou-
jours un changement personnel. Très
souventil s’agit de problèmesde so-
ciété auxquelsle centre doit s’atta-
quer. Ainsi, quand le Centre des fem-

deux Centres de femmes
mess’est attaqué à leurs besoins de
formation,il a fait venir le CEGEP
de Sherbrooke pour que les femmesà
la maison aient accès au programme
collégial «C’est à ton tour». Ce pro-
gramme a permis à plusieurs d’entre
elles une diplomation de niveau col-
légial.

Malgré toutle travail qui est fait
par ces centres de femmes, les res-

sourcesfinancières sont encore limi-
tées à 70 000 $ par année du gouver-
nement provincial. Ces centres
constituent une bouée de secours
pour plusieurs femmes pourlesquel-
les les responsabilités familiales sont
trop lourdes. Dansces centres, les
femmes ont accès aux services rapide-
ment,elles ne sont pas soumises à des
listes d'attente comme dansles insti-
tutions du réseau de la santé.

Combien de désintégration fami-
liale, de dépression, de désorganisa-

ventl’accueil chaleureux, le partage
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Point de vue
snares

Sans les inhalothérapeute,
de quoi auriez-vousl'air?!

arce que relié à la fonction car-
diorespiratoire, l'acte d’inhalo-

thérapie est souvent posé dans un mo-
ment critique de votre vie:

«ll est minuit trente. ma pagette
sonne le code 111. qui signifie que je
fais ni une, ni deux et me dirige immé-
diatement à l'urgence. À mon arrivée.
on m'informe qu'un homme. une fem-
me enceinte de 24 semaines et un en-
fant de trois ans étaient à bord d'une
voiture quià frappé un orignal de plein
fouet.

Le père est inconscient, il ne respire
plus, je dois assurer la clairance de ses
voies respiratoires et lui fournir suffi-
samment d'oxygène pendant les ma-
noeëeuvres de réanimation cardio-respt-
ratoires.

On m'apprend que le travail de la
mère est commencé. je fais dépécher
ma consocur qui ost de garde au bloc
opératoire. car on doit conduire la
mère en césarienne d'urgence: le nour-
risson est en souffrance foctale. Elle
devra s'occuper de la mère pour l'assis-
tance anesthésique. puis du bébé pre-
maturé qui devra être transtéré à Sain-
te-Justine avec une autre
inhalothérapeute: 1 aura besoin d'un
respirateur.

Finalement, l'enfant de trois ans
connu fibrose Kystique. est en état de
choc. il a un bronchospasmesévère. Un
ième inhalothérapeute s'en occupera.
et 4 ou 5jours plus tard. il devra passer
des tests de fonction respiratoire pour
voir l'évolution de sa maladie: et ce
toujours en présence d'un inhalothéra-
peute.»

Cette mise en situation voulait met-
tre à jour quelques-unes des responsa-
bilités inhérentes au travail des inhalo-
thérapeutes vis-à-vis la vie et la survie
des bénéficiaires.

Le conflit qui sévit présentement au
sein de notre organisation est tout à
fait légitime. plusieurs médecins, infir-
mières et même les étudiants appuient
notre cause, mais le Conseil du trésor a
décidé, il v a 10 ans. qu'aucune parité
salariale avec nos consoeurs infirmiè-
res, ne serait accordée.

I est dommage que ce soient les
étudiants qui paient pour ce conflit.
mais la partie patronale à répondu que
«la responsabilité de surveillance des
stagiaires incombe à moins de !‘du
nombre total des inhalothérapeutes».
Alors que la réalité est toute autre. par-
lez-en aux étudiants.

Voici une liste des moyens que le
Conseil a tenté d'entreprendre pour
contrecarrer nos moyens de pression:

- Engager quelques 20 enseignants
(des inhalos). alors que nous vivons une

pénurie. lesquels profs auraient frôlé
les 6000008 en masse salariale. ici à
Sherbrooke seulement.

-Couper dans le contenu des cours.
au strict minimum. et demander à l'Or-
dre professionnelle des inhalothérapeu-
tes du Québec (OPIQ) d'octrover des
permis de pratique «à rabais».

-Offrir aux inhalos des sommes de
20 à 40 dollars par jour par étudiant (ce
que notre code de déontologie. et nous
également, condamnons).

-Une lettre d'entente. encore. pour
nous faire patienter jusqu'à l'été. date à
laquelle notre convention sera renégo-
ciée. nous promettant que notre dossier
serait traité prioritairement (ça fait
maintenant plus de 10 ans que nous
trainons une lettre semblable dans nos
fonds de classeurs).

-Et finalement. une lettre nous obli-
geant à reprendre les stagiaires à
compter du lundi ler octobre. stipulant
l'article 2 de la loi 160, qu'ils ont réécri-
te. et non pas citée. alors que les servi-
ces essentiels ne sont pas touchés.

Une résolution adoptée à l'unani-
mité par les inhalothérapeutes du Qué-
bec, mercredi soir dernier, stipule que
nous ne reprendrons aucun stagiaire ce
lundi ler octobre. à moins d’une enten-
te avec le Conseil du trésor.

Les étudiants se sentent victimes
d'une guerre qui n’est pas la leur. pour
l'instant. Mais malheureusement. pour
faire bouger notre gouvernement. c'est
le seul moyen de lui faire réaliser à quel
point nous sommes indispensables à
l'enseignement de nos futurs collègues.
Les stagiaires suivent présentement un
cours intensif et accéléré sur la «vraie
vie».

Lorsqu'ils auront vécu les assauts de
notre milieu de travail actuel. ils com-
prendront mieux. Nous sommes
conscients que ce conflit semble ne pas
vouloir s'achever. mais combien plus
belle sera l'ambiance et la vie. le jour
où nous auront eu notre reconnaissan-
ce? Un vent nouveau soufflera dans
l'air e? enfin. nous pourrons respirer.

Danie Lavigne, inh. CHUS-Fleurimont

Isabelle Audit. inh. CHUS-Fleurimont,
représentante syndicale

 

a « Opinionsy  

VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE?

redaction@latribune.qc.ca

La Tribune

1950. rue Roy

Sherbrooke. JIK 2X8

Télécopieur 564-8098

 

avec d'autres femmes,l’utilisation de
la halte-garderie,la possibilité de se-
faire des amies est le meilleur moyen
pour permettre à une femmedere- :
trouver son énergie et de mieux
orienter sa vie.

Tout le monde parle de préven-
tion et comprend théoriquementses;

avantages mais on dirait que les
membres du gouvernement comme
bien d’autres ont dela difficulté à
comprendre que la prévention a un
prix. commele traitement, sauf qu’il’
est moins élevé et que le coût person-
nel est moins douloureux. ’

Monsicur Trudel aurait besoin dé
suivre le cours Condition féminine
101 pour répondre aux besoins élé-
mentaires de ces ressources pourles,
femmes. En attendant, bon anniver--
saire au Lennoxville & District Wo-
men’s Centre et au Centre des fem--
mes de la MRC du Granit et bravo

pour votre travail. Vous êtes desin-
contournables.

 

"Tribune libre

Bravo au
personnel de
Radio-Canada

amais dans l’histoire de cette
chaîne de télévision depuis la

dernière Guerre mondiale, n'avons-

nous eu droit à un «spectacle» aussi
impressionnant qu’en ces jours qui
ont suivi les attentats du 11 septem-
bre. Trois autres reportages anté-
rteurs m’avaient impressionné: l’as-
sassinat de J.F.K.. la Crise d'octobre.
le désastre du Saguenay. .

Mais avec les moyens technologi-
ques modernes,le groupe de femmes
et d’hommes de Radio-Canada s’est
particulièrement imposé ct surpassé.
On a assisté à un professionnalismie
impressionnant, hors pair, teinté
d’humanisme remarquable, d’impar-
tialité, de compassion, de dévoue-
ment envers les auditeurs et de res-
pect envers ce pays et ces pauvres
gens durement éprouvés par des évé-
nements incroyables qui défient tout
entendement.

Parfois, il y a quelques années,j'ai
eu envie de «crucifier» Radio-Cana-
da. mais aujourd’hui. je pense autre-
ment. i

L'information à son plus haut nj-
veau et ce n’est pas peu dire.

L'équipe de Radio-Canada, ainsi
que celles de plusieurs autres chaînes
francophones et anglophones de la
presse écrite, nous ont plongés volon-
tairement ou non dans ce drame, ce

qui a provoqué un grand sentiment
de solidarité envers les citoyens de
New York et de Washington, envers
des policiers, des pompiers, des mé-
decins et infirmières, des politiciens,

etc., en plus de nous faire prendre
conscience de toutes les conséquen-
ces et implications qui s'annoncent
sur une partie importante de l’huma-
nité. ;

Je n'ai jamais douté de la qualité,
de la compétence de Radio-Canada
et de ses concurrents. y compris la
presse écrite. Mais la couverture de
ce drame restera à tout jamais gravée
dans nos mémoires.

Pierre Boux, M.D.. Waterville

A propos
des enfants
afghans

‘

omme moi, sans doute. vous
avez vu ce reportage où l’on

nous montrait trois petites filles. vié-
times du régime taliban en Afghanis-
tan. Quelle tristesse dans leurs yeux!
Trois petites filles. collées l'une à
l’autre. terrorisées après le meurtre
de leurs parents. Comme j'aurais
voulu les prendre dans mes bras pour
les consoler. :

_ Et pourtant! Des enfants afgharis
vivent ici, tout près de nous. Ils ont
connu la guerre, ils ont fui leur pays
au risque de leur vie. ils se sont ca-
chés dans des camps en attendant
leur père resté là-bas, sans savoir s'ifs
le reverraient un jour. ‘

Mais on neles a pas pris dans ngs
bras pour leur dire notre joie de les
Voir sains et saufs. Non! On les a hai-
celés parce qu'ils avaient commis l'ef-
reur de naître dans ce pays mainte-
nant ennemi. ’ :

J'ai lu dans leurs veux et darts
ceux de leurs parents un désir irf-
mense de connaître enfin la paix. :

Allons-nous leur refuser ce pri
lege? Au nom de quoi ou de qui?

u
e
.

Ginette Robidas 
Fleurimont
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Avec la collaboration

Québec:
Emploi-Québec

CALENDRIER 2001-2002
Liste des cours

Anglais des affaires : Bilan des compétences:

par C.L.I.C. Lyne Charpentier par COTE. ;
Apprendre l'anglais des affaires en Découvrir ou redécouvrir ses
mettant l'accent sur la conversation. Inclut compétences, ses lalents, ses valeurs,
une évaluation linguistique, le matériel ses forces et ses faiblesses en fonction de
didactique et un rapport de performance. projets futurs.

Dates : selon l'évaluation - de septembre Dates : 10, 24 octobre

à décembre. 14, 28 novembre

DU QUÉBEC INC.

Région del'Estrie

Lieu: dans les locaux de C.L.|.C. Lieu: dansles locaux de CO.T.E.

20, rue Bryant, Sherbrooke Coût: membre 100 $ - non-membre : 200 $

Coût: membre 75 $ - non-membre 150$

Les femmeset l’argent:

par France Dumais |.D.E.E.
Exploration des croyances limitantes face
a ses objectifs financiers etles transformer
vers la reussite.

Informatique :
par Cybernex, Sylvie Robidoux
Description : les secrets d'Outlook : envoi
et gestion du courrier électronique, tenir
son agenda, suivre ses projets. des
activites importantes pour les gens Date: jeudi 18 octobre

d'affaires efficaces. Lieu: bibliothèque Eva-Senécal
Date : les mardis soirs Coût: membre 15 $ - non-membre : 25 $

du 9 octobre au 13 novembre
; Lieu: dansles locaux de Cybernex

1650, rue King Ouest, ;
Sherbrooke Bienvenue aux

Coût: mernbre 50 $ - non-membre * 100 $ non-membres

 A venir en 2002 :

Communication et créativité : par Créagir, Jeannot Desfossés
24 janvier et 14 mars

Mon rôle d’autorité : par Consul Source, Hélène Lepire, 7 février

Communication dynamique : par Johnpeter Weldon, avocat et médiateur
21 février    54721

 

   

. Encore desplacesdisponibles!
inscriptions par télécopieur au 566-4837 ou contactez Josée Bessette au 843-5684
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Malgré la surveillance radaret la hausse considérable du nombre de contraventions émises parla police sherbrookoise,lescritiques
surles excès de vitesse des automobilistes se poursuivent de plus belle.

Nouvelles mesures contre
la vitesse au volant: =

Luc Larochelle
Haroche(latribune.gc.ca

SHERBROOKE

M algré des opérations de sur-
veillance radar deux fois plus

fréquentes et en dépit d’une augmenta-

tion de 56% du nombre de contraven-
tions émises, les agents du Service de

police de la région sherbrookoise
(SPRS) ne parviennent pas à faire taire
les critiques sur la vitesse excessive.
Tout en reconnaissant le bien-fondé
des plaintes,le président de la Régie de
police, Bernard Tanguay. en arrive au
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 Des téléphones pour aussi peu que 24,99 $' Toute une famille

de sans-fil super cool vous attend. Uniquement chez TELUS Mobilite. Vous er

trouverez sûrement un qu' vous convient. Pour obtenir les détails et connaitre

la disponibilite des modèles. visitez telusmobilite. com. lu tutur est simple

 

Sanyo 6000

 

Sanyo 5000

Des telephones offerts en exclusivite chez TELUS Mobilité.

André le pingouin

 

Audiovox 8100

AT
mobilité*
ELUS  
 

Magasinez en ligne à telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555

pesBOUTIQUES TELUS
Carretour De L'Estne DRUMMONDVILLE GRANBY

Téécommunmcatons DG  Télécomm, Experts
1819) 475-3928 1450) 777-3077

DEÉTAILLANTS TE LU S MOBILITÉ AUTORISÉS
ST-HYACINTHE

Darsam Commun
(450) 773-1988

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

Kcaton Magestech Inc
514) 990-0847

REGION WETROPOLITANE

FUTURE SHOP
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constat que les mesures coercitives doi-i
vent être soutenues par d'autres ac-
tions.

À ses collègues du conseil munici-
pal de Sherbrooke ainsi que devant les
administrateurs de Régie de police, M.
Tanguay a présenté une série de statis-
tiques démontrant l'intensité avec la-
quelle les patrouilleurs luttent contre le
fléau de la vitesse.

«Entre 1991 et 1997, soit avant la
fusion des corps policiers, il y avait en
moyenne 1216 opérations au radar par
année sur le territoire de la Ville de
Sherbrooke. Ce nombre est passé à
2421 depuis la création de la Régie de
police. Le service ne dort pas», a souli-
gné M. Tanguay lors de la séance du
conseil municipal de lundi.

Cette surveillance accrue a entrainé

une hausse substantielle des contraven-

tions. Les policiers ont émis en moyen-
ne 5200 constats d'infraction entre 1991

 

Bernard Tanguay

et 1997, volume de billets qui a grimpé
à plus de 8100 depuis le regroupement
des forces policières.

«Malgré nos efforts, les plaintes
n’ont pas diminué. Neuf appels sur dix
que je reçois de citoyens ont trait à la
vitesse et à la sécurité. Je suis persuadé
que c'est la même chose dans chacun
de vos quartiers. Il faut s'attaquer à ce
problème avec d’autres moyens», a dit
le président de la Régie.

Desactions locales

La direction du SPRS, qui reviendra
sous la responsabilité immédiate des
administrateurs de la Ville nouvelle à
compter du ler janvier prochain, envi-
sage une stratégie axée sur des inter-
ventions locales.

«Nous songeons à former des pa-
trouilleurs pour qu’ils appliquent des
techniques de résolution de problème.
Ces agents travailleraient en lien direct
avec les élus d’un secteur donné pour
identifier les causes et les actions qui
s'imposent au-delà des opérations de
surveillance au radar». a expliqué M.
Tanguay.

Se camoufler?

Depuis décembre 2000, le service de
police assure le suivi de certaines plain-
tes avec une approche de conciliation
en expédiant un avis de non-respect du
code de sécurité routière.

«Nous nous permettons de vous
acheminercet avis. après avoir reçu des
plaintes à quelques reprises concernant
votre conduite automobile que plu-
sieurs jugent dangereuse et inadéquate
dans un quartier résidentiel. Une autre
façon de faire serait naturellement de
placer un policier qui pourrait se ca-
moufler et vous prendre sur le fait. ne
serait-ce qu'une seule fois, ce qui pour-
rait entraîner une amende coûteuse
ainsi que des pertes de points inutiles,
pour arriver au même résultat». lit-on
surcet avis.

La direction de la police évalue
d'autre part la possibilité d’adapter les
secteurs de patrouilles des policiers re-
levant de son département de gendar-
merie aux futurs arrondissements de la
ville unique.

«Ça implique un certain nombre de
choses que nous devons d'abord éva-
luer sur le plan financier. mais nous
pensons que cela pourrait renforcer les
liens avec la communauté et améliorer
l'efficacité du service» a annoncé le
président.  
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